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E VOUS APPELLE "LES MIENS'', PARCE 
U'AMIS OÙ ENNEMIS, NOUS APPARTENONS 


PPARDONNEZ LES ERREURS 
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VENEZ ; DRACO.QUAND LUIGI M'A SAUVÉ LA 

VIE, JE VOYAIS EN LUI UN HOMME , PARMI 

D'AUTRES HOMMES . MAINTENANT, JE SAIS 
QUE J'AVAIS RAISON. 
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OT | k T ous les jeunes de Fran- 
ce, ou presque!, ont vu 


la demi-finale du ‘’Mundial”. 
À Séville, face à l'Allemagne 
de l'Ouest, la France avait 
fait un match formidable, 
fantastique! Menant par trois 
buts à un, elle croyait déjà 
à la victoire mais les Alle- 
mands revenaient à égalité 
en quelques minutes pour 
finalement l'emporter aux tirs 
de pénaitys. 

Malheureusement, ce match 
admirable qui aurait dû ser- 
vir la cause du football et 
du sport en général avait été 
gâché, avili par le comporte- 
P ment honteux du gardien de 
but allemand Schumacher. 
Jouant avec brutalité, ce 
joueur indigne de son mail- 
lot et d’une équipe alleman- 
de qui a toujours été des plus 
correctes, agressait tous les: 
joueurs français qui s'appro- 
chaient de ses dix-huit mè- 
tres. 


Et l'irréparable finit par 
se produire! Alors que Pa- 
trick Battiston recevait un 


SAUMACHER … 


ballon ‘en or” de Platini, 
Schumacher s’élançait de 
toutes ses forces contre le 
joueur français et le heur- 
tant sciemment l’envoyait au 
tapis pour le compte. On dut 
sortir Patrick sur une civiè- 
re. Et de là, il prit le che- 
min de l'hôpital. Tout d’a- 
bord, on constata qu'il avait 
perdu quatre dents dans le 
choc et par la suite, des exa- 
mens plus approfondis mon- 
trèrent qu'il avait une frac- 
ture de la deuxième vertè- 
bre cervicale. 

Une blessure d'une extré- 
me gravité et qui aurait pu 
conduire le joueur de Saint- 
Etienne à la paralysie géné- 
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rale et même à la mort. 
Actuellement, Patrick Bat- 

tiston est indisponible pour 

des mois et personne ne 


peut dire avec certitude 
quand il pourra reprendre 
l'entraînement. Il a d'ail- 
leurs perdu plus de six kilos 
et c'est pour sa famille, 
pour tous ceux qui l’aiment, 
beaucoup de soucis et d’in- 
quiétude que de le voir ainsi. 

Malgré cela, Patrick Bat- 
tiston est optimiste, résolu- 
ment tourné vers l'avenir. 
Et il a bien raison, Patrick! 
Il vient d'épouser une ravis- 
sante jeune fille, Anne Gusse 
et il n'entend pas épiloguer 
sur l'agression dont il a été 
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victime de la part de Schu- 
macher. 

Mieux encore! Sportif de 
haut niveau et-de haute mo- 
rale, il a décidé de pardon- 
ner au gardien de but 
de l'équipe allemande. C'est 
d'ailleurs ce derhier qui 
avait demandé à le rencon- 
trer et l’entrevue eut lieu à 
Metz, dans la salle de confé- 
rences du ‘Républicain lor- 
rain”. 

Mais on ne peut pas dire 
qu'elle fut des plus concluan- 
tes car devant la presse al- 
lemande et française, Schu- 
macher conserva une attitu- 
de pleine de morgue, pré- 
sentant l’image d'un homme 
hyper-nerveux, constamment 
agressif et ne manifestant 
aucun regret. 

Il'alla même jusqu'à se 
disputer avec les journalis- 

tes ‘allemands qui l’interro- 
geaient! 


Patrick Battiston, de son. 
propre aveu, n'avait pas vu. 
le replay” du film de la té- 


lévision, consacré au match 
France-Allemagne et c’est 
avec une bonne volonté évi- 
dente qu'il accepta les expli- 
cations de Schumacher. 
"Harald prétend, dit-il aux 
journalistes, que quand il a 
vu que j'allais arriver le 
prèmier sur ce ballon expé- 
dié par Michel Platini, il a 


tenté le tout pour le tout et 
s'est balaricé. Pour ne pas 
me toucher avec un genou 
ou un pied, il a tenté de se 
retourner mais n'ayant pas 
d'appui, il n'a pu contrôler 
son geste et éviter le choc...”. 

Une explication qu'il faut 
beaucoup de bonne volonté 
et un peu d'’aveuglement 
pour accepter quand on voit 
le film car l'image montre 
clairement que le goal alle- 
mand joue l’homme et non 
le ballon. 

Ceperidant, Patrick Battis- 
ton veut lui faire confiance. 
Dans l'entrevue personnelle 
qu'ils ont eue ensemble 
avant de pénétrer dans la 
salle de conférences, il a ten- 
té de montrer à Schumacher 
combien le jeu dur est sté- 
rile et dangereux pour tout 
le monde. Même pour Schu- 
macher qui un jour risque 


de recevoir la rhonnaie de 
Sa pièce. Non par Battiston, 


bien sûr, mais par un autre 
joueur qui aura à coeur de 
se montrer encore plus bru- 
tal que lui. La carrière d'un 
joueur professionnel est aus- 
si brève que fragile. En ou- 
tre, l'accident dont a été vic- 
time le joueur français est 
stupide et n'a servi à per- 
sonne. La partie en a été 
faussée et le renom de l'é- 
quipe d'Allemagne en a été 


BATTISTON SAAS 
DANASTANCE.. 
PATON L'ACOMPAGRE... 


terni injustement par la fau- 
te d'un seul joueur. 

Dans le sport, il faut une 
morale et les adversaires 
tout en donnant le meilleur 
d'eux-mêmes doivent s’'af- 
fronter avec loyauté. Tout 
le monde gagne lorsque cha- 
cun se conduit correctement 
sur le terrain puisque le 
sport y gagne. 

Espérons que Schumacher 
finira par comprendre cela. 
A seule fin que son apparen- 
te réconciliation avec Bat- 
tiston devienne quelque cho- 
se de sincère et non pas une 
affaire de relations publi- 
ques ou de pub. Schuma- 


cher est un sportif de haut 
niveau. Gardons l'espéran- 
ce qu'il devienne comme 
Battiston un joueur de hau- 
te morale. Tous les vrais 
sportifs le souhaitent sincè- 
rement. 


JACQUES BLIN 
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LE POISSON - CRACHEUR 


Pour se procurer de la 
nourriture, les poissons 
usent parfois de stratagè- 
mes singuliers. Le toxote, 
qui peuple les rivières de la 
Malaisie, est un de ceux-là. 
On lui a donné le nom si- 
gnificaif de poisson-archer 
ou de poisson-cracheur. Il 
fait sa nourriture d'insectes 
ailés. Quand il aperçoit sur 
les nombreuses plantes qui 
tapissent le bord de la ri- 
vière un insecte posé, il s’a- 
vance le plus près possible 
de sa victime, s'emplit la 
bouche d'eau et ferme les 
ouïes. Puis il fait émerger 
le bout de son museau, et, 
contractant ses mâchoires, 
il envoie sur l'insecte un 
long filet d'eau, une vraie 
douche qui, en retombant, 
entraîne la bestiole dans la 
rivière où elle ne tarde pas 
à être dévorée. 


LA LINOTTE 


Le nom de la linotte pré- 
tend signifier ‘l'oiseau du 
lin, la mangeuse de graine 


de lin”. Cependant, on trou- 
ve des linottes en beaucoup 
de pays où la culture du lin 
est totalement inconnue. On 
a même remarqué que ces 


petits oiseaux préféraient 
généralement à tous les au- 
tres les cantons inégaux où 
abondent les genévriers et 
les buissons d'épine noire, 
végétation des terrains où le 
lin ne saurait jamais se 
plaire. 

Quoi qu'il en soit, il est 
vrai que la linotte préfère à 
toutes les graines celles des 
plantes oléagineuses. On lui 
reproche quelquefois aussi 
d'attaquer les bourgeons 
des arbres des forêts. En re- 


vanche, elle fait bonne guer- 
re aux insectes ennemis de 
la vendange. 

Comme sa robe ne paraît 
pas être très bon teint, son 
manteau plus ou moins 
blanc, plus ou moins gris, 
a fait distinguer plusieurs 
variétés. Elle revêt au prin- 
temps son costume de noces 
et se bâtit un nid plus con- 
fortable qu'élégant et dans 
lequel le matelas de crin est 
trop léger et celui de laine 
trop épais. 

C'est un charmant oiseau 
de volière, qui retient faci- 
lement les airs qu’on lui se- 
rine. La linotte vit bien et 
très longtemps en cage. 
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On dit ”’tête de linotte” 
pour une tête vide et légère 
et qui tourne à tout vent à 
cause de l’indécision et de 
l'inconstance d’allures qu’on 
a cru remarquer dans le vol 
de cette espèce. L'expression 
est vicieuse: Ja linotte est 
vive et rieuse, babillarde, 
étourdie, confiante: elle ai- 
me le mouvement et ne tient 
pas en place. Mais ce besoin 
perpétuel d'aller et venir, 
cette démangeaison de joyeux 
caquetage, n’impliquent au- 
cunement chez elle le vide 
du cerveau ni le décousu 
des idées. Peu d'oiseaux, au 
contraire, sont plus fidèles 
en leurs affections. 


LE MARTINET 


Le martinet, au vol si ra- 
pide, est toujours entre ciel 
et terre. Un des plaisirs fa- 
voris de ces oiseaux, tou- 
jours grisés d’air et de vi- 
tesse, est de se suspendre 
en l'air à une saillie de pier- 
re, avec leurs ongles, les uns 
après les autres, de façon à 
former une longue grappe: 
puis, soudain, le chef de file 
lâche prise, et ils s’écroulent 
tous. 

Leur amour du mouve- 
ment est tel, que ceux qui 
habitent l'Egypte y construi- 
sent leurs nids sur les feuil- 


les des palmiers, le plus près 
du faîte, de façon à être per- 
pétuellement balancés par le 
vent. Mais les oeufs ne vont- 
ils pas alors se heurter les 
uns contre les autres, se 
mettre en omelette ou rou- 
ler sur le sol? Non; le marti- 
net les colle aux parois du 
nid, chacun par le petit bout, 
à l'aide de sa salive, qui a 
toutes les propriétés de la 
colle forte. 

Moins intelligent que l’hi- 
rondelle, le martinet est par 
contre beaucoup plus hardi, 
Ce n'est pas lui qui se lais- 
serait déposséder de son nid 
par les moineaux; c'est lui, 
au contraire, qui les chas- 
se des leurs et s'installe à 
leur place. Il ne craint per- 
sonne et attaque indistinc- 
tement aigles et vautours. 
S'il voit un de ces rapaces 
faire mine d'en vouloir à sa 
couvée, le martinet appelle 
ses frères et toute la bande 
se met à tournoyer autour de 
l'oiseau de proie, l'envelop- 
pant de son vol vertigineux, 
l'étourdissant de ses cris, 
échappant par sa rapidité 
et sa souplesse à ses griffes 
jusqu'à ce que l'ennemi, 
complètement ahuri, se sau- 
ve et ne réapparaisse plus. 

Le martinet a d'autre part 
une antipathie marquée pour 
les chats, Dès qu'il en aper- 


çoit un sur l’arête d’un toit, 
il fonce sur lui en lui sif- 
flant dans les oreilles, de 
toutes ses forces, et le chat 
s'empresse de déguerpir. 
Les Indiens d'Amérique 
recherchent avec empresse- 
ment la compagnie du mar- 
tinet. Ils vident une calebas- 
se, la garnissent de plumes 
et l’attachent au bout d'une 
perche qu'ils plantent de- 
vant leurs huttes. Un marti- 
net ne manque pas de venir 
s'y installer, et, en retour 
de l'hospitalité qu'on lui 
donne, il se charge de dé- 
fengdre contre les chats, les 
chiens et les oiseaux de 
proie les pièces de venaison 


et les peaux de bêtes que 
l’Indien accroche à la porte 
de sa cabane. 

Les martinets arrivent en 
France au début de mai et 
ne restent guère que jus- 
qu’au commencement d'août. 
Ils émigrent alors jusqu'au 
cap de Bonne-Espérance. 


BARTHELEMY 
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L'Ex-msPecreur Mike MARTIN À DÉCOUVERT QU'UN CERTAIN 
SEPTIMUS CREËCH AVAT CRÉÉ DES PERSONNAGES LE CIRE ; 
Quis À LA NUIT TOMBÉE, FPRENNENT VIE ET PARTENT POUR 

DE PIABOLIQUES MISSIONS. IL AVERTIT LA POLKÉ MAIS, PER- 7 
SONNE NE LE CROIT. C'EST PONC SEUL, QUE CHAQUE : 
Nur MIKE SURVEILLE LE MUSÉE DÉSAFFECTÉ, 

ESPÉRANT QU'UN JOUR, IL POURRA DÉMASQUER CE 


( 


‘ TIENS'TIENS! LES Ya 
L LUMIÈRES S'ALLUMENT À 
Z// JDANS LE MUSÉE : CREECH | 
fan 5E PRÉPARE POUR MINUIT, 


HEIRE À LAQUELLE SES 
J CRÉATURES PRENDRONT VIE !. 


f..QUAND 3E PENSE QUE CE MINUIT: RÉVEILLEZ- VOUS, 


MISÉRABLE VA POUVOIR MES BEAITÉSIUNE Fois 
TRANQUILLEMENT ET LIBRE - PE PLUS: YOUS ALLEZ POUVOIR APPRÉCIER TOUT } 
MENT ORGANISER LE GENIE PE MON NOUVEAU 


SON PROCHAIN 


UNE ESPÈCE D'HoM 4 NOTRE ENNEMI) MIKE MARTIN! IL 
ME CAOUTCHOE SL F NOUS ESPIONNE TOUJOURS, MAÎTRE 
ESCALADA LE MUR. À 


BLACK KRAVEN, IL 
GRIMPE COMME 
UNE ARAIGNÉE LA 


i A fi 
PARFAIT! J'AI UN 
PLAN POUR ÉLIMI- 
NER CE BALOURD! 


ON À BESOIN D'ARGENT EH BIEN,C'EST DIX MINUTES PLUS TARDI LA FORTE DU 
MARTIN QUI SERA L'INSTRUMENT MUSÉE S'OUVRIT BRUSQUEMENT ET: 
DE MON PLAN! ÉCOUTEZ 
PLUTÔT /.… D #7) NON! NON!.. RENTREZ , ESPÈCE 
MAÎTRE, l D'IDIOTS, JE vous 
ARRÊTE- LE : L'ORPONNE ! 


TRE 
NS 


Ÿ 


BON SANG! PEUT- ÊTRE QUE SEPTIMUS NE 


CONTRÔLE PLUS $ES PANTINS 7ILS ONT LAISSÉ 

LA PORTE OUVERTE …. MIKE,C'EST LA CHANCE 

QUE TU ATTENDAIS... 

SORTIT f 
DE SA 

CACUHETIE 
ET. SE 

PREÉCIPITA 


HOIIMES 


© 


/ 
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Mais DÈS Q'IL EUT PASSÉ LA TRÈS BIEN, KARDO! FicLie- LE, ŒHORS, 
PORTE »-« AMAIS ROCCEMENT, NOUS F0 NS 


ESPION: ESPION ! 
JE VAIS TE 
TUER! 


TAISez-vous ! 3€ Veux LA PHOTO! J'AI FAIT 
LE SILENCE PENDANT LA PHOTO, MAÎTRE : 
QUE 3'APPELLE LA 
POLICE !.. 


LELQUES 
MINOTES 
APRÈS ; 
DEUX 
POLICIERS 
AIDA/ENT 
MIKE À 

SE RELEVER... 


AUTOUR DE SON 
MUSÉE, MIkE! 


ON T'A POUR- 
TANT PRÉVENU 
QUE L'ON NE 
VOULAIT PAS TE 

VOIR PANS LE} 


QUAND DONC VAS-TU OUBLIER ([PourquoI cREEcH À \ 
TA STUPIDE HISTOIRE DE MONTÉ TUT A? 
MANNEQUINS_ DE CIRE 


VIVANTS ? 


AVAIS CAUSÉ 
LE MOINDRE 


SEMENT POUR Tol SEULE 
TA CHUTE À INQUIÉTÉ 
CREECH/ 


MAGNIFIQUE, N'EST-cE ) 
PAS, DOCTEUR DEATH : 

COMME JE PLAINS F 

CET IDIOT... LE Voi- 

LA PRIS AU PIÈGE 


CEPENDANT, 
DANS SON 
LABORATO/RE, 
CREECH VE- 
NAIT DE 
DÉVELOPPER 
LA PHOrTD 
DE MKE-.. 


MIRE,AU NOM DE NOTRE VIEILLE 
AMITIÉ, JE NE FERAI PAS DE Rap 
PORT, MAIS SELON CRSCH, TU 
SERAIS TOMBÉ EN ESSAYANT D 
L'ESPIONNER! 


RE ; 
ETS 
=yovEvEr. = 
pay Ot BON TE DIRE 
Que SeoriVus ME PRÈ 


ARE UN SALE COUP ? 
TU NE ME CROIRAIS 
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7 
/'mkel ;L SERAIT rEemes QUE TU 
CESSES .TES DiIVAGATIONS Si 
TU NE VEUX PAS FINIR EN 
PRISON 


nt 


TES FAÇONS 
J'AI MTS 4 
Æ CRAINDRE 
DE LA POLICE 
QUE DE 
CREECH/ 
TISSE MENT, 
SERGENT } 


Ha! ual Le PLAN | 
DU MAÎTRE MARCHE , 
IL FAUT QUE 
JE RETOUR - 
/MMEUBLE NE LE 
VOISIN, UNE. PRÉVENIR! 
SILHOUETTE 
OBSERVAIT 
LE POSTE -.. 


NOTRE ENNEMI EST DANS LE 
PIEGE ! JE VAIS LE DIRE AU 
MAÎTRE : 


Hic'Hic! 
C'EST UN TRAVAL 
PÉARURTE QU'it 

RÉALISE/ 


C'EST UN 
AVERTISSEMENT, 
MIE -.. ET LE 

DERNIER ! 


] MES ENFANTS ; JE VAIS VOUS PRÉSENTER UN 
NOUVEAU VENU : ET JË SUIS SÛR QUE vous 
L'APOPTEREZ TOUT DE SUITE ! 


À 


Tour à 
CUP , 

CREECH 
SURGIT 


DE = 
DERRIERE 
LE 


RIDEAU..- 


QUI EST-CE À] 
MATTRE ? 


PRÉSENTE À 
MES AUTRES 
ENFANTS:-- 


LES QUAUTÉS, 

D'UN GRAND CRIMINEL! 

PE MAINTENANT ÉCOUTEZ TOUS 
MON PLAN !.. 


CEPENDANT , MIKE AVAIT QUITTÉ LE POSTE SOLIDAIN, DEUX HOMMES; SORTANT 
£T RENTRAIT CHEZ LUI) TRÈS PENSIF- LE L'OMBRE, SE RP sur 
€ SUIS CERTAIN QUE CREECD | PECTEUR... 
MIJOTE QUELQUE CHOSE . 2 
CONTRE MOI..JE SUIS - 
D'AUTANT PLUS INQUIET 
QUE PERSONNE NE PEUT 
< M'AIDERI 


DUVRE, KARDO ! 


ul! NOTRE 


ENNEMI VA 
VOIR UN BEAU 
SPECTACLE : /} 


OH, NON: 
MON POUBLE : 
MA COPIE 

CONFORME 
EN CIRE: 


ViL SE DIRIGE VERS LE BUREAU 


DES ARCHIVES! IL DOIT BIEN 
SAVOIR QU'IL EST FERME / 


RISQUES D'AVOIR 
DES ENNUIS' 


INCROYABLE! 
IL EST PEVENU 
Fou FURIEUX :! 


REGAROE MARTIN TU VOIS | 
S'APPROCUE DU 
û POSTE‘ 4 


MIRE" ALORS, TA PE- \ 


SALUT, 

TITE PROMENAPE NOCTURNE À 
T'A FAIT RETROUVER TON 
BON SENS‘ 


vuy! Vous NE 
TROUVEZ PAS QU‘IL 
À L'AIR BIZARRE: 

SERGENT? 


L FAUT L'ARRE" 

TER , SERGENT: 

IL PEUT ÊTRE ) 
DANGEREUX , 


53 


{ VOYONS, MARTIN, 
Du CALME! 


JS, Pois oBéiR Au È 
OÙ" MAÎTRE, ET TER- 
MINER LE TRAVAIL! 


LAISSE - MOi 
PASSER, : k 
IMBECILÉ! / MIKE! j LEUR TÂce 
A GRAND DiEu/.. ACCOMPLIE,.. 
OÙ / LES SINISTRES 
2er _ CRÉATURES 
RÉLÉCHERENT 
LA. = MIKE.…. APRÈS 
Æ ù L'AVOIR, ÆS- 


SOMMÉ -… . 


pépêcue -roi, M] | 2s ou'L ar REPRIS CONSCIENCE, 
KuRDO: AN [AXE SE PRÉCIPITA VERS LE POSTE 
c DE POLICE ET... 


Le VolLA.c'EST LUI QUI 
NOUS À ATTAQUÉS ET 
QUI À TOUT CASSÉ à 
DANS LE BUREAU DES 
ARCHIVES ! , 


Non! Vous vous 
TROMPE2, [CE N'ESr 
PAS Moil..iL PAUT 

ME CROIRE |... À 


fCETIE Fois, ON T'ENFERME ! Tu AS NN Iæ IL _FAUT QUE 5€ 
DÉPASSE LES BORNES' UN PSy- + 4 SORTE DE LA, Si 3E 
CHIÂTRE YA VENIR TE VOIR, CAR ®. VEUX EMPÊCHER 
TU ES MALADE, MIKE MARTIN ! CE Fou DE CREECH 
DE COMMETRE 
D'AUTRES atkes 


CEPENDANT, DANS LE MUSÉE... 


NOUVEAU CAMARADE, MES 
BRAVO, MES BEAUTÉS| C'EST EX4CTe- à PETITS / SUEM LE FAUSSAIRE 
MENT te QUE JE VOULAIS -.. LE DOSSIER] À VA BIENTOT REVIVRE !... 
DE SUEM LE FAUSSAIRE !. ET.EN PLUS à 

NOUS SOMMES Siret Pour 


CE N'EST PAS VRAI: 
LA CELLULE EST y 
VIDE! MARTIN L Q.4 
S'EST ENFUI / 


SAPRISTI | LES VoiLA pE34 
MES TROUSSES!. MA 
SEULÉ CHANCE DE LEUR 
ÉCHAPPER C'EST PE M'EN- 
GOUFRER DANS CETTE oo 
BOUCHE D'ÉGOUT 


TOUS LES DÉTAILS LE couceRe 
NANT SE TROUVENT PANS 
DOSSIER :. ‘AURA 
À RECRÉER CE GÉNIE [at VA 
NOUS RENPRE, RICHES 


: + Lez 


TRÈS a { 


G'Ai eu De LA cHANCE, 
MAIS ÇA NE VA PAS” 
ÊTRE FACILE DE 
STRAQUER CREECH 
ALORS QUE SE 


CE CANAL SOUTERRAIN 
CNPUIT, EN PRINCIPE SUSQU'AU 
MUSÉE DE CREE: . FA 
M'ÉTONNERAIT Ge LA POLICE 

AILLE ME CHERCHER 

LA - BAS. 


2 vVEUx QUE Vous METTIEZ, LA MAIN 
SUR MIKE MARTIN, CETTE NUIT-MÊME : 


| SHEM EST MORT DEPUIS PES ANNÉES! 
À Y ESTLES GARS. IL MANQUE EN L'ms SON DOSSIER PEUT. IL INTÉRESSER 
BJEN UN POSSIER ! CELUI DE 9 

SUEM LE FAUSSAIRE / 


JE ÉRNoREs 
MAIS CE QUE 9 IS 
CIEST QUE CE SHEM 
ÉTAIT UN GÉNIE DE 

LA FRANORES 


FA Y EST,MES ENFANTS, JE 
VOLS PRÉSENTE SHEM 
LE FAUSSAIRE !... 


PERSONNE N'ENTEMDIT UNE 
TRAPPE SE SOULEVER SLEN- 
CEUSEMENT. - 


TOUT À COUP,UN 
PIED PLISSANT SE 
POSA SUR LA TRAP 


IL VA FABRIQUER POUR 
NOUS PLEIN DE JOLIS 
BILLETS! 


lviens 11, mon perir!s'ai , | 
UNE NOUVELLE MISSION FOUR Toi. 4 


QUE VA 7 
FAIRE MON DOUBLE 

DE QUOI VAIS-36 FN 

RE ÊTRE ACCUSE ©. E 


DÉSÉQUILIBRÉ: MIRE AVAIT DÉVALE L'ES- 
2, ; CALIER -.. 
UULIH| 3'ESPÈRE QUE ces 


VA , MAINTE NANT, 
ET CBÉIS À 
MES ©GRDRES! 


Tu PEUux 2 
COMPTER_ SUR 
Mol, MAÎTRE ! 

BIENTOT, MIKE 
MARTIN NE 
POURRA PLUS 
NOUS Nutre | 


) 


K. 


SSS 


MAIS AU-DESSUS DE LUI... 


TOI, LE BOURREAU, TU VAS 
SUIVRE LE DOUBLE DE MARTIN, 
ET Si NOTRE ENNEMI SE 
PRÉSENTE SUR VOTRE 

ROUTE ; TUE -LE ! 


CREECH N'AVAIT RIEN ENTENDU... - 


VOILA MON DOUBLE PARTI 
POUR JE NE SAIS Quel 
NOUVEAU TRAVAIL 
JE YAIS LE 
SUIVRE -.. 


UE! HE! 
J'AIMERAIS_ BIEN 
FAIRE GOÛTER A' 
MARTIN LE TRAN- 
CHANT DE MA 


D ÇA y EST! MON 
DOUBLE VA PÉBou. 
Aer DANS LA RUE, 


S QU'IL. SERA 
DEHORS J'ESSAIE - 
RAI DE L'ATTRA-— 

PER ! 


-- À MOINS QUE, 

2€ REUSSISSE A 

OUVRIR CETTE 
VANNE ! 


SAPRISTI | UN à 

ES MONSTRES DE 
CREECUI JE SUIS Fi- 
CHU... Æ MOINS QUE 


ET 
EMPORTÈRENT 
LE MANNEQUIR! 
DE MORT... 


| 


CETTE FOIS, J'AI BIEN FAiLt 
PERDRE LA TÊTE, MAIS 
POUR PE BON ! 


ET POURTANT, 
C'ÉTAIT BIE 
LA PORTE DE 
SON AFPAR-— 
TEMENT. QUE 
LA CRÉATURE 
DE CIRE 
ÉTAIT EN 
TRAIN DE 
DÉFONCER ..- 


MAIS MARTIN ÉTAIT 
ATTENDU , 


Fols’ NOUS DE- 
VENS T'ARRÊTER | 


EN ATTENDANT , MON | 
DOUBLE À mispARU! où 
EST-IL ALLE 7 NOUS SOM- 
MES PRÈS DE CHEZ MOI, 
MAIS CE N'ÉST SÛRE- 
MENT _PSS LA qu'il 

SE Reno! 


1E VAIS DÉPOSER LE 
DOSSIER DE SHEM 


NOUS ÉTIONS 
SÛRS QUE TU 
, REVIENDRAIS 

CHEZ Toi! 


EH BIEN, 
ATTRAPEZ- MOI 
Si vous LE, 

POUVEZ : 


REGARDOE2| 
C'EST LE POSSIE) 


R 
ES QU'IL NOUS AVAIT } 
VOLE ! 


6l 


SOIS RAISONNABLE, 
MARTIN ! TU NE 

FAIS QU'AGERAVER 
TON <cAS! 


F2 
N/ CETTE BAGARRE... C'EST MON POUBLE | Qui 
SE BAT AVEC MES ANCIENS COLLÈGUES : ET 
NATURELLEMENT, C'EST MOI QUI SERAI ACCUSÉ 
DE ŒUPS, BLESSURES ET TENTATIVE DE FITE ! 


SERGENT! 
REGARDEZ- Moi JE 
SUIS MIKE MARTIN ‘-.- 
LUI N'EST QU'UN IM- 
POSTEUR... JE SUIS 

VICTIME D'UNE 
MONSTRUEUSE MA- 
CHINATION! 
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LE DOUBLE REUSSIT S SE DÉBARRAS- 
SER DES POLICIERS …. EE — 


. FA NE Va PAS 
ÊTRE Fécile DE 
COUPER LA ROUTE 
ÆA CE ŒCLOSSE... 
CE BRASIER |, 
IL TOMBE A PIC: 


x JE vAIs È 
RE ENFIN POUVOIR 
ER ET PROUVER 

MON INNOCENCE ! 


C'EST FA! MONTRE - 
TOI BIEN AUX POLICIERS 
QU'ILS S'A PERÇOIVENT 
ES ENFIN QUE Nous 
ss a SOMMES DEUX! > 


SUMEAU : 


ON CROIRAIT UN | \ JS ATTEIGNIRENT UN PONT EN 


_— > ; 

NON ILE VE sn à 4 PLUS. DE FLAMME | PLUS 

Car MA 7 ; # D'ARME.…. BIENTST, PLU 
E es 


DE Vie > 


HAL LEA - 
M ÊLE HUMAIN, 
ru VAS, ‘4 
MOURIR / 2 


SJ 
| JE SUIS FAIBLE MAS Ÿ 
| ù INTELLIGENT , CRÉATU- 


Pans 
UN 
GESTE, 
DESESPÉRÉ , 
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in 
3 


PAR UN HEUREUX HASARD: 
MIKE TROUVA SUR LE PONT 


CETTE CHUTE! POUR LE 
MOMENT, CREECH L'IGNORE.. 


IL NE SURVIVRA PAS À \ 
CELA ME BONNE UNE ; UN POT DE GRAISSE --: 
D 


(SE vais ENCUIRE DE aRAISSE 
MON VISAGE, ET MES MAINS 
DE FAÇON À RESSEMBLER 


Æ UN MANNEQUIN, PUIS 9E 
ME RENDRAI DANS LE RE 


PAIRE DE ans 1 
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CEPENDANT, DANS LE BUREAU 
OU COMMISSAIRE .…, 


C'EST L'IMPOSTEUR 
QUI NOUS À ATTAQUÉS * 

L'ENNUI, C'EST QUE NOUS 
LES AVONS PERDUS TOUS, 
LES DEUX 


EH BIEN, IL FAUT LES AU MÊME INSTANT» 

RETROUVER !: NOUS AL- 

LONS PASSER TOUT LE 

QUARTIER AU PEIGNE MARTIN PENSE 
IN } ALERTEZ TOUTES QUE JDE SUIS DEVENU l Ma 
LE PATROUILLES !.…., UN PETIT TAS DE CIRE l: 
IL VA AVoir 

UNE. MAUVAISE 

SURPRISE ! 
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REGARDEZ COMME SHEM 
TRAVAILLE BIEN, MES ENFANTS l.. 


PLEIN DE BILLETS 
PE BANQUE / 


MARTIN VENAIT D'ATTENDRE LA 
TRAPPE Qui DÉBOUCHAIT DANS 
LE MUSÉE -.. 


T.. SI CREECH S'APERÇOIT 7 QUELQU'UN 
DE MON SUBTERFUGE, MON # ARRIVE! 
COMPTE EST BON! , à Pr. 


ALORS: PETITI, NOTRE ENNEM 
A-T-IL TOUSOU 


RS LA POLICE À 
SES TROUSSES © 


PLAT à 


LE CHASSENT TOUJOURS, 
MAÎTRE ! 


UlL 
TRÈS BIEN! 
JE N'AI PLUS BESOiN 


PE TOI: VIENS LA, 
JE VAIS TE REFON- 
DRE |. 


LÂCHEZ - Mol, IGNOBLES 


CRÉATURES |! CREECH VOUS 

N'OSEREZ FAS.. 

ENTRE poNc! 3E TE PRO- 

METS, QUE TU NE SENTIRAS 

RIEN! VEUX-TU QUE TES 
CAMARADES TE DONNENT 

A UN PETIT COUP PE POUCEY, 


LA r ere — $ ù.. 
El Bravo 17 - Long Rifle 16 - Antares 13 - Lancelot 37. 


68 


DS QUE DIRIEZ- VOUS D'UN 


MAÎT£REl CE 
N'EST PAS UN 
CAMARADE .! 


MIKE MARTIN 
FANTASTIQUE :.. 
JE VOUS RÉSERVE UN 
TRAITEMENT SPECIA ! 


ON CROIRAIT UNE 
BÊTE ! CE N; EST 


LS PAS 
C HAPPER! 


UM ILSE PASSE QUELQUE 
CHOSE... 
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NJ 
CETTE CLOISON 
J'AI ENTENDU DES Sf- DOIT _OUVRIR SUR 
ET LA RUE. 


+ MON 
DOUBLE ATTEND 
SÜREMENT DER- 
RIÈRE ! 


VITE! Toi, FILE PANS LE 

A CYLINDRE DE FONTE ! 

N VOUS AUTRES, OCcu — 
PEZVQOUS DE MAR- 


BRUTE ANT) G' ELLE 
S'EMPARE 


Ce 
PAUVRE VIEUX cREECH 


ww 
“NOTRE SUICIDE" 
SOIT TERMINÉ 
AVANT L'AR - 
RIVÉE DE LA 
PoLice !. 


Î 
ENGOUFFRE 
DANS LE VIEUX 

MUSÉE !. 
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DÉPÉCHEZ-YOUS DE 
LE PENDRE ,MES 
ENFANTS ! …. . 


NOTRE MEURTRE _SERA ‘ 

PARFAITEMENT CAMOU - 

FLÉ...CE SERA LIN SU(- 
CIPE PARFAIT! 


QU'EST CE QUE TU 
ES PAS 


FABRIQUES ? TU N° 
ENCORE DANS LE CYLINDRE® 


QUAND IE LAISSERAI : ; 
POLICE PÉNÉTRER !CI US 26 NE _ VEUX 
MES ENFANTS SERONT RE + PAS ÊTRE 
DEVENUS DES SIMPLES MAN-k ! 


NEQUINS DE CIRE INOFFENSIFS: 


HLIy" Quoi? ru Te resetLes* \i} 
Ne Ÿ METTEZ MOI CET IMBÉCILE 
JA DANS LE CYLINDRE ! A 


QU'ILS S'Ooc- 
CUPENT DE d 
MON DOUBLE: 
2E GAGNE DU 
TEMPS! 


L'ÉCHO DE CETTE AAGARRE 
PARVINT JUSQU'AUX POLICIERS. 


\ ATTAQUÉ ! 
N UELQU'UN . 
N € 
À fl ce pauvre 


g A Veux cRezH/ 


= à 
MAÎTRE ! LA poricel 
ELLE CASSE LA FENÊTRE. 
EUCE 2 BIENTOT 

l hs 
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IL FAUT AGIR VITE, MES BEauTés! 
RETOURNEZ À VOS PLACES. 
REPEVENEZ DES STATUES! 


+ = a! 
Le JTE AATIRAI JE \ 
E% SERAI LIBRE! À L'A- 
A \W&\BR: DES LUMAINS 
NETE : ENT 

ni ee: | ER: 4 


d ILS ONT TOUS 

OBÉ ; SAUF . TOI... 
Tu MAS TRAHI, 
LL IMMONDE CRÉA 


/ 4 l FE 

 aÉ D ; CÉ 

DL BL ESPÉRONS QUE 
Fi] Liu - NOUS N'ARRIVE 

RONS P4S TROP 


TARD POUR SAU- 
VER CE PAUVRE ; 
vVIEUx! ii 


TRE AVAIT 
y ET. 


FENÊTRE. Av LA 
NI 


EN TOUS CAS, L'IMPOSTEUR 
NE PQURRA PAS Nous ECHAP- 
PER! LE MUSÉE EST CERNE  # 


AFFOÔLE'... 


MIKE REPRIT SES ESPRITS, 
A CET INSTANT... 
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ARRIÈRE, DÉMON! N'OUBLIE PAS 
QUE TU M'4S CONÇU AVEC | 


UNE FORCE SURHUMAINE. 


| ZA reaPre 
S'OAUVRIT 
BRUSQUE - 


MENT. SOUS 
LES PIEDS 
DE MIKE.. 


TU NE SERAS PAS 
LA QUAND LA |; 
POLICE ENTRERA .… 
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CE Fur LE DOUBLE DE MIKE Qu 4c- 
ŒUE/ELIT LA POLICE À GRANDS 
COUPS DE HACHE --- 


=. > # 
ARRIÈRE) V7 Auélaus! 
ARRIÈRE : ATTENTION 
A TOUTES 
LE FATROUIL 


SORTIR PU 
MUSÉE ! 


NE FORCE n 
{ MONSTRUEUSE >. / 


POST EUR ! 
( 
? te 


W 


TRE MAs., 
SACRÉS | 


SHEM .. LA POLICE 
EST ICI! VA Vire 
TE METTRE EN 


UN HOMME QUI RES: 
SEMBLAIT 4 MARTIN M'A 
ATTAQUE, ET J'AI PER- 
DU CONNAISSANCE !.…. à! 
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CE... AU MÊME INSTANT DELORS 
CE Fou À = 
ESSAYE DE Dé- 4 IL À = 
TRUIRE MES } UNE FORCE I 


MANNEQUINS... 
TOUT COMME 
MARTIN, IL 

BISAIT QU'ILS 
ÉTAIENT Vi- 


EXTRAORDINAIRE. 


CRAINDRE ! 


-.. QU SE LIQUIFIA EN UN 
INSTANT = « 


ALORS ,UN ÉCLAIR DÉCHIRA LE 
CIEL ET VINT S'ABATTRE SLR 


LA CRÉATURE DE CIRE... 
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L'IMPOSTEUR, IL ETAT 
CHEF ! ENCERCLE ! 


COMPRENDS 

PAS... EN TOUT 

CAS ; CELA PROU- 
VE L'INNOCEN- 
CE DE MIKE! 


L'EX-OMMISAIRE SE Dr : TO - 
JOURS DANS LES É&GouTS.. 


JE NE SAIS > PAS CE Qui M'ANGOISSE LE 
PLUS... Si C'EST MON SORT OU LES 
Î TERRIBLES PLANS QUE CREECH 
Poir ÊTRE EN TRAIN 
D'ÉCHAUFAUDER! 


COMMENT CELA 
EST-IL POSSIBLE ? 


SEPTIMUS CREECH TRIOMPHAIT... 


Li 441 / roUy S'ARRANGE, MES 
ENFANTS : VOUS POUVEZ DOR: 
MIR TRANQUILLES : L'ÉCLAIR 
À FAIT PISPARAÎTRE NOTRE 
MARTIN ET CETTE FLÈCHE 
VA Nous PÉBARRASSER, 
DE NOTRE ENNEMI / 


!..\ FAIS TA PRIÈRE 
MARTIN ! qe LORS- 
QUE L'ÉGOUT CRA- 
CHERA TON CORPS 
PANS LA TAMISE, 
IL SERA DÉIA, 

FROID ! 
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AU MOMENT OU CREECH TIRA , UNE PEU IMPORTE | - 
VAGUE D'EAU NAUSÉABONDE EM- DE TOUTES FAÇONS, ] 
PORTA NIKE-- IL PEÉRIRA NOYÉ ! 


JE L'Aleu?ou Le 
ŒURANT ME L'A-T-IL 
FAIT MANQU 


LQUES CENTAINES i CETTE ECHELLE...C'EST M 
GE ce ÊTRES PLUS : IL FAUT QUE 3E 
me = TIENNE BON -.. Que JE 
TROUVE LES FORCES pe 1 
L'ESCALA DER ! 


ses; 114$ ee SUIVANTE: RéveLez. VOUS; MES 
2... SOUs -SoL 
C'EST ME” MARINS d | Ou MUSÉE... Re 
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SyYEM REPRIT AUSSITÔT SON TRAVAIL .. 


ENCORE DES BILLETS, J'EN AI IMPRIMÉES ) 
Guns NN SE ER Fe 


SUIS CERTAIN QUE CELA 
UN RAPPORT. AVEC, 
FAUSSAIRE ! 


NT 


il 


ME, MAÎTRE ! 
JE VAS MONTRER À MES Po 


À Que 30. LA COMBINÉ EST ReVEqu ! 


SI CREECUH SE PROCURE 
DE L'ARGENT\IL CRÉERA 
D'AUTRES MONSTRES ! C'EST 
ce QUE JE CIS 
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F— CREECH A UN 
PRESSANT BESOIN D'ARGENT 
CE Qui LUI FAIT PRENDRE 
LE RISQUE D'ENVOYER SES 
CRÉATURES EN MISSION 
ALORS QUE LA POLICE EST 
EN ALERTE /... 


UN AUTO MOBILISTE ATTARDÉ ALLAIT 
SE SOUVENIR LONGTEMPS DE CET 
EÉTRANGE RENCONTRE =-- 


ET: HI HI: 
cELU(- LA! TOMBE 
À PIC! ZAR&O! 
FAUCHE- LUI 


SES CLés! 


FAUT FAIRE 
VITE : ON N'A 
PAS BEAUCOUP 
DE TEMPS POUR 
TROUVER DES 


" 


D»? 
Ft À] 


ELU PA 


: A … Ÿ ŒLEPHONEZ 

LES PERDS! J€ - Ü > Puces Pour Les | 

LAISSES ce LE Vas ne MON 
À ../ JE VAIS TÂCHER 

PAUVRE TYPE DE RETRO 

SE NOYER !... = ss Her 


CES CRAPULES! 


24- 
1111.) 


MARTIN  BONDIT SUS SA MOTO 
ET FONÇA DANS LA NUIT... 


CETTE VOITURE 


C'EST BIEN EUX. 


ILS SE DIR(GENT 
VERS LE PARC ! 
D'ATTRACTIONS! 


sh à 
Ni APT 
FPS Z 
HS 


LE ‘TRAIN FANTOME"* É: TAIT UN DES 


LIEUX PE RENDEZ-VOUS DU MI- 
L/EU... 


ATTENDS-NOUS ici, ZArco! 
S'IL Y A UN PROBLÈME , 


TU 
APPUIES SUR CETTE SONNETTE, 


ET SI QUELQU'UN 
D NOUS ESPIONNE; TUE - LE ! 


En 
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ZAR&GO FIT UNE Fois DE 
PLUS LA DÉMONSTRATION DE 
SA FORCE MMONSTRUEUSE -.. 


eh ecole de ar 
PAS ATTIRER L'ATTENTION: LA 
DISCRETION EST L'UNE DES GRAN: 


| DES LOIS Du MILIEU! 


C'EST ICI QUE TU_ VAS 


RAUER NoS JOLIS 
BILLETS 2. 


ILS ENTRENT PANS LE ‘TRAIN 
FANTOME". QUAND ILS EN 


SORTIRONT ; JE TÂCHERAI DE 
PONN 


£E L'AL 
MANIÈRE ou 


[e] 
CE, LA POLICE INTER 
PRA!  Y 


MAIS LORSQUE L'EX-COM- à PENDANT CE TEMPS, 2O AT Ke VENDU 
MISSAIRE ATTEIGAIT L et SES FAUX BILLETS... 
RAILS... 


LA SONNETE LL À, T — ï 
QUELQU'UN À AUT SE TIRER 


MED ES AARGQ S'OUPERA 
PIONNER ! 


SAPRISTI| QU' 
EST-CE QUE 
C'EST QUE CES 
PROJECTEURS 7 
J'Aj DÜ DÉCLEN- 
CHER UNE ES- 
PÈCE DE SIGNAL 
D'ALARME : 


AAHHMIKE ins JR DE TOUTES FAÇONS, 
EST EN 1f 


ON N' HCHADRE ,PAS 
Ps RS GRIMPA 


SUR. UN 
WAGSONNET 


DIRECTION 
DE MIKE+.: 


ie 


BON it si 

LE MONSTRE ME 
TOME DESSUS 
JE Suis FOUTU, 
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jL FAT 
JOUER SERRÉ... 
IL EST FORT: 


ÆA L'INSTANT OÙ LE MONSTRE FuT M'A 
A SA HAUTEUR) MIKE SAUTA,.. SHUIVI{ CETTE 


FOIS, IL N'Y 


MAIS À LA FIN DE SON FABULEUX 
PLONGEON, ZARGO S'AGRIPPA A, DES 
CÂBLES ELECTRIQUES ET LA CRÉATURE 
DE CIRE FONDIT EN UN INSTANT... 


PFIQU:3E L'Ai, VOILA LES; 
ÉCHAPPÉ BELLE: DEUX AUTRES: 
. ; ILS RETOUR - 
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ve 
PLUS TARD, MIKE RENCONTRA LINEÏ |ILS NE S'EN TIRERONTN puits vire! 
VOITURE DE POLICE. = PAS! LA CHANCE A 


ENFIN ABANDONNÉ 
CREECH! 


VOLÉE ET ÎLS 
TRANSPOR - 
TENT DE L'AR- 
GENT ILLICITE / 


PARABPET ET 
ICS TOMBENT 


IL EST INUTILE QUE 3€ ME FATI- 

GUE À LEUR EXPLIQUER QUIL 

S'AGIT DE CRÉATURES DE CIRE! 
ILS FINIRAIENT PAR 
M'ENFERMER! 


ON NE PEUT < 
PAS SORTIR VI- de 
VANT D'UNE l 
PAREILLE CHUTE 


APPELEZ LES ÿ { 

HOMMES-GRE — é // VIENS:ON VA 

NQUILLES,ON VA E L : ses SUIVRE LE LIT DE LA 

TÂCHER DE RE: \ : _— GLS RCE ah 

MONTER LES nn.) LEZ À LA0E RET u 

CORPS... ET { MUSÉE ‘ 
L'ARGENT cs 


MAIS ,Æ L'AUBE, LES DEUX CRÉA- 
TURES DE CIRE SE DÉS/NTÉGRE - 


85 


... POUR LES HOMMES - GRE° 


NOUILLES: CELA RESTA À TAMAIS 
RENT ET L'ATTACHÉ- CASE AIT EM- 


PORTÉ PAR LE COURANT... 


INUTILE P'ATTEN- 
PRE Vos TRUANDS 

DE CRE ,CREECH! 
ILS NE REVIEN - 
DRONT PAS: BAS PLUS 
QUE L'ARGENT QUE 


VOUS ESPÉRIEZ! CENTE 4 


ROISISE vous Al 


UN GRAND MYSTÈRE -.- 


LA VOITURE : C'EST { 
EST VIDE! S'ILS f INCROYABLE. 
AVAIENT PU A 3€ NE CoM- 
S'EXTIRPER PE À PRENDS 
CETTE CARCASSE, 

ON LES AURAIT , 
VU REMONTER 


LA POLICE Vous PREND POUR UN BON 
VIEUX SAVANT ET CROIT QUE JE DÉLIRE, 
MAIS UH 3OUR: JE LEUR PROUVERAI 
Ss——_____-, QUE VOUS ÊTES UN CRi- 
PAS TANT 

QUE J'AURAI DES 

MONSTRES POUR 

M'OPPOSER À VOUS, 

MARTIN... ET JE 

VOUS PRÉVIENS: 

NOTRE DERNIÈRE 

BATAILLE N'A 

PAS ENCORE 

COMMENCÉ ».. 


FIN DE L'ÉPISODE 
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FLEURS ET PARFUMS 


Après de fastidieux cal- 
culs, un botaniste allemand 
est arrivé à la conclusion 
suivante: il n'y a guère qu’ 
une fleur sur dix qui ait un 
parfum agréable. Comme on 
trouve cinq mille espèces de 
fleurs en Europe, ceci re- 
vient à dire que cinq cents 
d'entre elles environ sont 
odorantes. C'est, toujours 
d'après notre savant, parmi 
les fleurs aux pétales blancs 


, que l’on trouve la plus for- 
te proportion de fleurs exha- 


lant de délicates senteurs, 
puis. viennent les fleurs jau- 
nes, rouges, bleues et vio- 
lettes. | 


ALLUMONS! 


Les allumettes soufrées 


| étaient connues des anciens. 


Martial parle des gagne-pe- 
tit qui les vendaient dans le 
forum et les rues où s'étaient 
installés les riches Romains. 
Elles étaient soufrées aux 
deux extrémités et l’on s’en 
servait surtout les soirs de 
saturnales. 

Dans le Paris du Moyen 
Age, les marchands ?”’d'allu- 
melle” passaient dans la rue 
avec un cri particulier; les 
allumettes soufrées étaient 
les plus recherchées. 


C'est vers 1835 qu'on s’a- 
visa d'associer le chlorate de 
potasse au phosphore pour 


fabriquer des allumettes 
s'enflammant par frotte- 
ment. Ce fut la date d’appa- 
rition des premières allu- 
mettes chimiques qui étai- 
ent fabriquées en Allema- 
gne. Un voyageur en rappor- 
ta quelques paquets de Ber- 
lin et les fit analyser par 
un pharmacien. Le secret 
de leur composition passa 
‘dé Paris à Londres, et deux 
chimistes rivalisèrent de ru- 
se pour en tirer une fortu- 
ne. Mais les allumettes an- 
glaises ne prenaient pas, et 
l'industrie française triom- 
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pha. La fabrication tomba 
vite dans le domaine public, 
aucun brevet ne protégeant 
leur inventeur anonyme, et, 
en 1863, il fut pour la pre- 
mière fois question de les 
soumettre à l'impôt, mais 
l'Etat y renonca pour lui 
préférer le monopole. 


PUNITIONS 
CORPORELLES 


Pendant des siècles, on a 
battu et fouetté les écoliers, 
considérant ce châtiment 
comme normal. Le fouet, les 
verges, la baguette alter- 
naient. Le fouet se compo- 
sait d'une lanière de cuir ou 


D 
me 


n 


| EU 


SE 
| 


d'une corde de chanvre; les 
verges étaient de bouleau ou 
d'osier; la férule compor- 
tait deux morceaux de cuir 
macérés dans de l'alcool 
pour les durcir. En France, 
ce n'est qu'en 1845 qu'une 
ordonnance abolit l'usage 
des punitions corporelles. 
Le piquet, la retenue, les 
pensums remplacèrent l’o- 
sier cruel dont Montaigne 
déplorait qu'on le vît, jon- 
chant de ses tronçons, Je sol 
des classes... 


CHEMISE 
ET FAUX-COL 


Il faut un temps où le 


joueur le plus acharné n'au- 


M Qi | | 
; AY 1] a, EUX ! | | 
Ai La Ut AU 


rait pas pu perdre sa che- 
mise, pour la simple raison 
qu'il n'en avait pas. Les an- 
ciens la remplaçaient, en ef- 
fet, par la tunique de laine. 
C'est seulement à la fin de 
l'empire romain qu'apparut 
la chemise de lin. Elle de- 
vint, de siècle en siècle, un 
véritable objet de luxe: on 
offrait des chemises au mé- 
me titre que des pierreries. 
Le duc de Bretagne en fit 
parvenir trente au pape 
Adrien II. C'est seulement 
à partir de 1830 que les 
chemisiers lui donnèrent la 
coupe que nous connaissons 
aujourd'hui. 

Il est piquant de constater 
que la chemise fut à diver- 


ses reprises le signe de ral- 
liement de certains partis 
politiques. Bien avant les 
chemises rouges des légions 
garibaldiennes, les chemises 
noires des fascistes italiens 
et les chemises brunes des 
partisans d'Hitler, les pay- 
sans calvinistes, qui se sou- 
levèrent en 1703, dans les 
Cévennes, portaient, pour se 
reconnaître, une chemise 
blanche (camiso, en patois 
cévenol) par-dessus leurs 
vêtements. C'est pour cette 
raison qu'on les nomma les 
’camisards”. L'insurrection 
ne fut réprimée qu'en 1705, 
par le maréchal de Villars. 

Le col, chez nos grands-pè- 
res, tenait à la chemise. C'est 
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VOICI LE BOUTON 
DE COL DE 
MY LE PRÉSIDENT 


seulement vers 1825 que l'u- 
sage du col rapporté, du 
’faux-col”’, commença de se 
répandre. Importé d’Améri- 
que, où fonctionnèrent les 
premières machines à fabri- 
quer les faux-cols, cet acces- 
soire de toilette fut rapide- 
ment adopté, car il épargnait 
des frais de blanchissage. 


LE FROID CONSERVE 


En 1825, le capitaine an- 
glais H. Kellett avait laissé, 
dans une petite île au nord 
du Canada, une provision de 
boîtes de conserves à l’inten- 
tion de quiconque en aurait 
besoin. Près d’un siècle plus 
tard, ces boîtes étaient dé- 


couvertes par l'équipage d’un 
schooner canadien. Leur con- 
tenu — en l'espèce de la 
joue de boeuf — était enco- 
re parfaitement sain et put 
être donné en nourriture à 
des animaux. 


ART DENTAIRE 


Encore que l’art dentaire 
ait été l’un des plus anciens 
qui soient, et que le papy- 
rus d’Ebers conservé à la 
bibliothèque de l'université 
de Leipzig, et ecrit trente 
siècles avant notre ère, prou- 
vât qu'il n'était pas incon- 
nu des Egyptiens, on usa, 
jusqu'au XVIII siècle, de 
pratiques singulières. Une 


IDE 
LE PRES 


NE 


«| 


\ 


NN 


croyance voulait, contre tou- 
te évidence, que la corrup- 
tion de la dent proviînt d’un 
ver logé au creux de cette 
dent; une autre, qu'on pût 
opérer l'extraction unique- 
ment par application d’une 
mixture fort douteuse, quand. 
elle n'était pas nocive. 
Alors que les Phéniciens, 
les Romains, les Grecs et 
les Chinois connaissaient 
parfaitement les affections 
dentaires et le fil d'or ser- 
vant à fixer des morceaux 
d'os ou d'ivoire constituant 
de fausses dents, en Europe 
on se contentait de recettes 
effroyables: gencives badi- 
geonnées de cervelle de liè- 
vre ou de lait de chienne, 


quand ce n'était pas de la 
corne dessèchée d’un vieux 
colimaçon. Quant à l’anesthé- 
sie, elle se pratiquait au 
moyen d'huile verte sur le 
nez, de cailloux dans la bou- 
che et autres procédés aus- 
si curieux — et inopérants 
— qui avaient de nombreux 
adeptes. 

Dans l’ancestrale Egypte, 
on traitait le mal de dent 
en pulvérisant de la jus- 
quiame avec du mastic; ce 
mélange servait à obstruer 


la dent malade — tout en 
répétant trois fois certaine 
incantation —. Ce n'est que 


vers l'an 500 avant Jésus- 
Christ — s’il faut en croire 


Ai) 
Née 


A ( }) 


Hérodote d'Halicarnasse — 
que les dentistes du pays du 
soleil commencèrent à prati- 
quer l'obturation des dents 
au moyen d’un pont d'or 
enfoncé au milieu de la face 
triturante, ainsi qu'en té- 
moignent les momies décou- 
vertes par la suite. 

Le même Hérodote men- 
tionne que les Egyptiens 
portaient, pour se guérir du 
mal d'amour, un collier fait 
de dents de taupe ou de 
chien et, en outre, mange- 
aient chaque mois le coeur 
d'un serpent ou une souris 
tout entier. Si ces remèdes 
s'avéraient inefhicaces, les 
patients avaient alors re- 


cours aux araignées confites 
dans l'huile de rose, voire 
aux excréments d'oiseaux... 


LES CHAMPIGNONS 
ETRANGLEURS 


Bien qu'ils soient des vé- 
gétaux inférieurs et sem- 
blent parfaitement inoffen- 
sifs, certains champignons 
sont cependant de terribles 
adversaires du règne animal. 
C'est ainsi que des champi- 
gnons renferment des ‘’piè- 
ges” minuscules constitués 
par des anneaux de 22 mil- 
lièmes de millimètre de dia- 
mètre extérieur et 16 envi- 
ron de diamètre intérieur, 
répartis le long des fila- 


ments mycéliens. Chaque an- 
neau comporte trois cellu- 
les, unies bout à bout et re- 
liées au filament par un pé- 
dicule. Un ver, un nématode 
par exemple, vient-il à en- 
gager sa tête dans l'anneau, 
celui-ci se resserre brusque- 
ment par le gonflement su- 
bit des trois cellules qui le 
composent et le nématode 
est étranglé! 

Qui aurait cru que le dé- 


bonnaire champignon — 
tout comme la panthère ou 
le lion — se soumettait à 


la plus impérieuse des lois 
de la nature: tuer pour vi- 
vre?.. 


ANDRÉ CLAIR 
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Res NS RÉSUMÉ: CONPAMNE PAR UNE 
LR BR) — TJTERRIBLE MALEDPICTION, A 
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é NA 7 
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4 SAUVE - 
\ Qu-PEUT! 
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UN - 4 


OH. NON ! 
NOOON 


REGARDEZ .!. 
IL EST 

TRANSFORME 
EN TORCHE 
VIVANTE 


MA MISSION ?.. 
BON, QUE 
SEUL L'OR 

PUISSE 
DEÉTRUIRE : 
MA VIE SE — Ÿ 


GÉNÉRALE / ALERTE : 
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S/ LES RESERVOIRS 
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%6 


PEÉTA, DES DÉCHETS = 
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VASE … = 


en 


er N 
ET & o > 
ME REÉTIENNENT ess) 
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m, FORCE. À' 2 
MOI Emi 


ee 


TE à 


LA FORME D'UN 
GEANT COVERTE PE. 
VASE /.. LINE TERRIBLE 
MUTATION, NÉE PANS 
, LE LIT DU 

FLEUVE /.. 


LIBRE /.. MAIS... QUEL 

MONSTRE _FLAMBOPANT 
S'ÉCHAPPE PE 

PESSOUS CE,_CONTAINER 


@ul 
M'ECHAPPENT 
TOTALE- 


LA-BAS... QUELLE 
HORRELR !.. 

UN VRAI À 
SORT PL CAUCHEMAR... 


FLEUVE /... 


AAAH L.. 
VonEZ, LA -BAS 
SUR LE VIAPUC PU 
MONORAIL !.. CE 
N'EST PAS AN 
HEMAIN 2... 


TE # LÉ 


JE L'AI 
CHE .!.. 


EN 


GON 
FLAMBOIE - 
MENT 
AUGMENTE /.. LE 
GLOURG SE 


NOURRIT PE 
MÉTAL .. 
NS 


INSGENSGIBLE A 
VOS BALLES ET 
JE REVOUTE 
UNE TERRIBLE 

RIPOSTE 
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SOLPAIN.…. |\4, 


\ 


7Ü GLOURG, L'A 
CONTAMINE ‘… 


ATTENTION ‘ 


T 
L'HOMME_ QLl 
ÉTAIT SUR LE 

ToiT pu MONORAIL 


ARRÊÉTEZ- 


JE 
SUIS APAM 
ETERNO.. /JIN 


/ 
TENEZ-LE AMI 
BIEN... Nous | 
«4 L'EMMENONS | 
IL 7oiT 1 QUARTIER | 
SAVOIR GÉNÉRAL POUR 
GLELQUF NTER 
CHOSE #.. 


REGARVEZ!... 

LA CHOSE VA 
ATTEINPRE LA 

BERGE /. 49.6 
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SE REFORME L.N 
hs NOURRI] 


l'PRENEZ, GARDE ge NY D Ze 
LE GLouRG} IL FON? , / sun 
COMME VE LA GELEE !.… ÿ 

EL S'ENFONCE EN J 
TERRE‘. GAUVEZ-VOUS, 
ALORS QU'IL EN EST 


= 


ER QE. N 
= > 
RNCS 
JE NE PAS sr: 


ATTENPRE 
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LE VIAr4yC F 
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TOUS LES : 


LE 
GLOURG ET 
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LA CAPE... 


EN © 


QUELLE Ja 6 VIAPUC NE 


FIN 
AFFREUSE. 


LUE. 


NUL 
N'EN RÉCHAP- 
PERAI 


ie 4 


ENCORE 
VIVANTS 


GLOURG..!.. 
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INPEMNE ./.. 
NON 
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CETTE MENACE LE GLOURG SE |, 
TOURNE VERS MO... 
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à ° LOL 
| A ée 
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CHOSE 4. 


Er, 
HORRIBLE. 


VA LE CATA- 
PULTER /.. ; 
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rte) 
RérocrseL et TU 
CAPITAINE 


SGERVANTS.. 
ATTENTION... 


É TRAVERSENT SANS A ÿ - 4 
LUI FAIRE DE OR, 2 1 LES LANCE - 
= : A = FLAMMES.{ 


NON / NON. PAS 
A 1... MON INSTINCT 
M'AVERTIT, QUE C'EST Ë 
PANGERELX !.. 4 A A AHU ! = 


TROP TARD.{.. 
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SGAUVEZ-VOUS | 
SAUVEZ-VOLS 
NON SEULEMENT, LE /\f 
GLOURG VIT, MAIS se 


AVEC LE 
MONSTRE 


AUX 
COMMANPES / 


ENNEMI QUE R/EN 
NE PEUT VAINCRE.. 
COMMENT 
L'ATTAQUER ?.. 


A 
EST PASSE 
DESSOUS !.. 


san 


FN Fe 


PESTIN, / 
A MON AIDE 
COMMENT PUIS-JE 
VAINCRE CETTE 
HORREUR VIVANTE, 
au PÉFIE LES 


L'OR, METAL 
MAZ4PIT 1... 

JE SENS SA 
PRÉSENCE 
ESPRIT SE 
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ER À 


7 P y hi 


is MAIS , 
PÉNÉTRER TE 
PANS LA LNGSTENE … 
CHAMBRE -FORTE | 
Où EST STOCKE 
L'OR /.. 


ÎL NE 
POLREA PAS 


LES LINGOTS !..…. 

POLRALO! ?.. 
MoN CŒUR QUELLE EST SON 
FAIBLIT/.. LA INTENTION 2... 
PROXIMITÉ 


TROUVE LA 
"RÉSERVE 


L CM V Î ; : 
NUE MC 


L'OR FONP... SE TRANSFORME 
EN UNE GELEE FLAMBOYwÿANTE.., 
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LA FORME PA... D4 


GLOURG 


LE MONSTRE SAIT... 
IL A TROUVE LE MObEN DE 
ME DETRAIRE .… .J'AFFRONTE 
UN ENNEMI QUE RIEN NE PEUT 
DETRLIRE, MAIS DEVANT Qui JE 
SUIS VALNERABLE, Ô 
COMBIEN 


oz T 
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AAAGH {.. 

NON / NOOON !. Ÿ f 
NE ME TOUCHE AA) 


LL, 
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ÉVACLEZ LES RUES... 
AUCUN PROJECTILE 
N'ARRÊTERA CETTE … 
HORREUR {.. SI VOuS 
TENEZ À LA VIE, 


FUDEZ +... 


: . REGARDEZ Rien À 
ONSTRE LE 

SEEN POLURSUIT !... IL VA 

CAPE EST LE COINCER EN 


UN AMI... e HAUT !... 


PAR 
KALIZAR /.. 
LA "CHOSE" PRENP 
L'ASCENSELR Z. IL 
MAÎTRISE TOUT 
CE QU EST 
MEÉTALLIQUE ?... 


es, 


Va - REGARDEZ ! 
NN ÆWCROPABLE.' 


+ 
A LA CAPE HS 


S'ÉCRASGER AU 
SoL !…. ‘à 


© 
2 
D 
Z 
À 
A 
3 
A 


ANS 


N 


7 INUTILE /. 

æ LES BALLES NE 
LUI FONT RIEN £.. 
CESSEZ, LE 

TIR L. 
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ù 77 LL D) 


ÿ L'AUTO - 
MITRAILLELUSE 
PART TOUTE 


E LL 
PUISSANCE PL 
GLOLRG |... 


$ SUIT {.. N'# 
À AURA-T-IL RIEN 
A QU PUISSE LE 
VÉTRUIRE ?. 


ps 
Ÿ 
| 


Ÿ 


ÿ 2 | ATTENTION {.. 
Rx À LES CANONS 


—— 


IL voir 
AVOIR UNE 
ARMLRE /… 


su 
LIN ENGIN 

QUI VA ENCORE 

AUGMENTER SA 
PAISSANCE 


Ÿ A4ARGH :.. Piurôr ces ? 


MÂCHOIRESZ P'ACIER QUE 
L'ÉTREINTE DE CETTE 
GELÉE Vp'oR:…. J'AI 
ENCORE PE 
L'ESPOIR 


CLÔTURE EST 
ÉLECTRIFIEE.. 


IL STE à 
SUR LE 
À BULLDOZER 


HORRIBLE 
IL VA LE SAISIR 
ENTRE …. 


DESTIN... 
DONNE -MOI_ LA 
FORCE PE 
DESSERRER CES 
DENTS 


IL ME POURSUIT 
TOUJOURS /..… 


Ÿ 


4 WE 


Ÿ NN 7% IE 
Gi TU NE 


M'AIDES PAS, 
© PESTIN, ES a) 


” ” 


J'OUVRE LES VALVES, 
POUR QUE LES PEUX / 
ACIPES SE MELANGENT... 
LE TEMPS /N'EST 
COMPTÉ 


AUTREFOIS, JE 
TRAVAILLAIS CHEZ 
UN ALCHIMISTE 


PAR KALIZAR.!.. & 


) 
t 


4 IR —<e 
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Mo, JE NE 
CRAINS NI L'ACIPE, 
NI L'EAU-FORTE, 
NI L'ESPRIT PE 
GEL :.…. AH 4. LE 
GLOURG TÂTE 


LE LIQUIDE... IL 


MELANGES, 
CES ACIPES 
DONNENT PE L'EAU 
REGALE .… SEULE 
CAPABLE PE 
PISSOUPRE 
L'OR %..… 


._LE GLOLRG 
S'EST DPISSOUT 
LA MENACE A 


7. PISPARL 
D 


HS 
£ C2. 


DOTE 


MA MISSION EST 
ACHEVEE /... JE PEUX 
PARTIR TRANQUILLE 


LL) FS 


113 


A' PEINE ADAM 
ETERNO ATTEIGNAIT-IL  Wk 
LES COUCHES FLEVEES 
DE L'ATMOSPHÈRE … 


E M 

LAISSES GLÈRE 

DE REPIT, 
PESTIN /.. 


L'ACIER, DEJA, LANCE PES 
ECLAIRS !… LES GARDES -PU- 
CORPS DE RICHELIEU NE 
SYPMPATHISENT GUÈRE AVEC 
LES MOLUSQUETAIRES 
g PE Louis XII /… 


LA FRANCE 
MOUSQLETAIRES PL 
ROI ET GARPES PU 
CARVINAL /.. ÉPOQUE 
DE PURES RIVALITÉS 
ET DE SOMBRES 
INTRIGUES ./.. 


TOI, MANANT /.. 

LA PROCHAINE FolS, , 

CE,N'EST PAS TA CAPE QUE . 

JE PECOUPERAI & 

EN LANIÈRES, : 
S T, 


FAR MITHRA !.. \ 
APAM ETERNO 
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ARRIÈRE, ARROGANTS ; NOTRE AMI À LA CAPE, 
CAFARDS /.… PRENEZ GARDE BIEN QU'ANGLAIS, EST 
QUE JE NE ME FÂCHE BRAVE COMME LUN 
ADAM ETERNO EST LION 

TOUJOURS PU 

CÔTÉ VES MOINS 

NOMBRELX 4. 


SACREBLEL... 
NOS LAMES 
RICOCHENT {.. 


TAILLONS - 
LE EN 
PIÈCES 


IS, MA 
PATIENCE EST 
À BOUT / 


EN S'EXTERMINANT LES UN® LES 
AUTRES LES GARVES PU CARPI- 
NAL ET LES MOUSQUETAIRES PH 
ROI NE S'EN HAÏIRONT QUE PLUS 
EXCELLENT POUR MES MAÎTRES 
QU VELLENT RENVERSER À LA 
FOIS, RICHELIEL ET £ 
Louis XII 7 : 
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FA 
DISPERSEZ- 


VOS !. ET À 
TERRE !… UNE 
GRENADE !! 


En 
PAL SAMBLEA ! 

IL EST Fou... 
ZL VA SE FAIRE 
DÉCHIQLETER!, 
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Gi L'UN 'EUX 1 CET HOMME @ui 
S'ÉTAIT TROUVE PARBLEL : SE SAUVE /.… UN 


À MA PLACE... TE, VIT D | CONSPIRATELR, PELT- 
QUELLE , Mn | ÊTRE ©. IL FAUT 
PRAIRIE en - 7 ï 


QUE JE LE 
RATTRAPE 


UN MIRACLE 
PAR TOUS LES 
SAINTS d 


VOLEUR GALOPE, 
IL À PRIS Ÿ HOMME À LA 


TA FAIS 
A HONNEUR 
AUX MOUSRLE - 
à TAIRES /. 


IL # A PARTOUT W UNE AUTRE 
VES CONSPIRATELURS, | ; TAVERNE 
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ATTENTION. 
LIN MOLSQUET, 
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REPLIEZ- 
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POTENCE ,.…. 
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Di UN MASGQUE D'OR 
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( Ce 


Al 


QU'EST-CE 
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S'EFFONVRE AVEC 
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MELRS LPONE, 
ÉTRANGER {... 
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Vous, ,AMIS, JE N'AI 
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VRAIMENT PAS 
UN HOMME ORDI- 
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FAR MITHRA !.. 
PES PIQLUES 
D'OR !... «TE SUIS 
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M'ABATTRE, REIÎTRE; 
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ACIER NE ME FAIT 
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PAS S'ECHAPPER.... LL 


BAISSEZ 
LA HERSE !.. IL 


FAUT ABSOLLMENT 
L\ EMPÉCHER VE a 
S'ENFAIR 


REGARDEZ 
LA! DES 
BLLLES .!.. 


DE 
SGA CAPE L'A 
ENTRAÎNÉ /.. 
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PAS BESON DE RESPIRER /.. 
PouR REFAIRE SURFACE: 
J'ATTENVRAI LA NUIT /... 


LE CONSPIRATEUR 
AU MASQLE D'OR R.. 
JE LE SALURAI 
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RENPRE 
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BON, QUE JE S01S 
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C'EST L'HISTOIRE VÉCUE DE CES 
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